
La Grande Journée du Meeting 
Automobile des Routes Pavées 
Le Comte d'Arnoux bat le record du tour sur une yoiture équipée 

avec des bougies Champion 

Le VHP Meeting Automobile des Routes 
Pavées *'est continué hier dimanche, par la 
fameuse • course de vitesse des six heures » 

?>our voitures-sport et voitures-course. Comme 
e laissait prévoir la journée de samedi, la 

grande épreuve, la plus importante du 
meeting, a connu un succès considérable. 
Pont-a-Marcq a été, en cette occasion, le lieu 
de pèlerinage d'une foule empressée et com­
posée d'une part, de fervents de l'automo-
bilisme,- de l'autre de profanes venus par 
curiosité, pour assister à la ronde Infernale 
des « as • du volant. Et puis, n'aurait-on pas 
à enregistrer un incident émotionnant dans 
un quelconque virage difficile du circuit? 
C'est ce qui fait que les treize kilomètres du 
parcours étaient un peu partout garni» copieu­
sement d'un publie à l'affût d'une phase 
"sensationnelle. 

Deux accident*, peu graves, heureusement, 
%e produisirent. Un paisible spectateur fut 
heurté d'une façon assez bizarre par la roue 
qui se détacha d'une voiture concurrente : 
quant au pilote Gouvion, sur € Lancia ». « 
alla donner dans un pan de mur. — Nos lec­
teurs trouveront, par ailleurs, les détails *ur 
tes accidents. 

A dix heures, le départ fut donné à vingt et 
»m concurrents, et zehender sur • Alfa-
Bornéo », prit la tète dé» te premier tour, 
effectué en 7 min. U see., soit à une moyenne 
de 10* kilom. U*. Au deuxième tour, lé poste 
de chronométrage fit annoncer to* kilom M», 
tandis que le comte Arnoux, sur « Bugatti », 
réussissait au quatrième passage, m» kil. ssr. 

Pendant toute la randonnée, la bataille se 
poursuivit entre V « Alfa-Bornéo » et la 
€ Bugatti ». avec des alternatives diverses 
jusqu'au quinzième tour. Mais des stages pro­
longés du comte Arnoux a ton stand de ravi­
taillement aux quinzième et vingt-quatrième 
tours lui fixent perdre un temps précieux, qui 
s'accentua davantage au vingt-neuvième tour, 
pour la même cause. 

Entre temps, il améliora encore son record, 
'qui passa A Ht kil. t30. Au quarante-deuxième 
tour, un événement brutal mit fin à la ronde 
du représentant de « Bugatti • un accident 
de machine l'obligea A abandonner. 

Plus rien ne vint ensuite contrarier 
i'épreuve. qui se termina par la victoire de 
Zehender au classement général, qui couvrit 
«57 kilom. A la moyenne horaire de tes k. tir. 

Ainsi se termina cette grande fournée de 
sport mécanique qui fait honneur A nos deux 
grande* associations: l'Automobile et le Moto-
Club du Nord de la France. 

Jean DE8MARET. 

Le départ 
Par un temps magnifique s'est disputé 

lépreuve des trois heures pour voilures de 
sport et de course. 

Cette oompétition qui -ronstitue ce que l'on 
.peut appeler la grande journée du Meeting 
des Routes Pavées avait attiré à Pont-a-Marcq 
une loule dense qui ne cessa de s'accroître du­
rant toute répreuve. 

Parmi les personnalités présentes nous remar­
quons r MM. Langeron, préfet du Nord ; Barré, 
inspecteur principal de la Compagnie des che­
mins fy 1er du Nord ; Sjriet, adjoint, repré­
sentant M. le Maire de Lille : Dsuchies. conseil­
ler municipal : Franchomme, président de 
l'A.C.N F. ; docteur Castel. président du M.CN. 
F. ainsi que de nombreuses notabilités du 
monde automobile et motocycliste. 

Vers 10 heures, les hauts-parleurs donnent 
un rapide aperçu du règlement de la course 
qu'écoute attentivement la foule. 

Puis oe sont les dernières recommandations : 
•» Tous les coureurs sur la ligne pour le dé­
part ». Les voitures se rangent en floche sur 
Je côté droit de la route. 

Les concurrents arrêtent leurs moteurs et 
descendant de machine viennent a pied se ran­
ger sur le côté gauche de la route en attar­
dant que M. Francbomme donne le signal du 
départ. 

Un silence profond règne face aux tribunes. 
Le public est anxieux et attend avec quelque 
impatience les 10 heures fatidiques. 

Enfin c'est l'heure I Les coureurs se préci­
pitent vers leurs machines et au milieu de ron­
flements infernaux prennent la route, suivis des 
yeux par la foule qui discute les chances de 
tel ou tel concurrent suivant les apparences 
et la marque de sa voiture. 

Cependant deux concurrents, Willy et Le­
picard éprouvent des difficultés pour le départ, 
ils en triompheront d'ailleurs et bientôt les deux 
concurrents s'en vont a toute vitesse pour 
raUrapper le temps perdu. 

Voici la liste des concurrente qui ont pris 
effectivement le départ de la course des trois 
heures : 

Coupe André Screpel — catégorie 1.100 sport. 
». « S. C A. P. », Baudry ; 10. « B. N. C. », 
IVeunet. 

Grand Prix du Critérium de l'Industrie Tex­
tile de Roubaix-Tourcoing — catégorie 1.10e 
course. — 11.. « Bonnet ». Lepicard ; 15. « B-
H- C. ». Michel Doré ; 16 « Amiloar ». Willy. 

Grand Prix des Galeries Lilloises. Magasins 
Ma Printemps — catégorie 1^00 sport — » . 
« S. C A. P. ». Aufa : 24. • Alfa Roméo », 
Mme Depret. 

— Catégorie 1-560 course. — 86. « T. A. M. » 
Oelaplace : 29. • Bugatti ». Pluquet. 

Coupe Yaeco — Grand Prix de la Compagnie 
Mes Chemins de Fer — catégorie 2.0M sport. — 
33. • Alfa Roméo ». Rigal ; 35. • Bugatti ». Ba­
ronne d'Elern. 

— Catégorie 2.M0 course. — 32. Alfa Roméo » 
Zehender : 39. • Bugatti », comte d'Arnoux ; 
•0. « Sizaire Frères », Bussienne; 37. « Bugatti.» 
Jean Clerex. 

— Catégorie 3.000 sport. — 47. « Oméga-Six » 
•Aaet. 

• L — Catégorie 3.000 course. — 44. • Lancia », 
Voets ; 45. « Oméga-Six », Boyriven ; 46. 
W Oméga-Six », Mongin. 

— Au-dessus de 3 litres sport.— 53. « Oakland 
61x », Charles Bula. 

— Au-dessus de 3 litres course, — 58. 
M.Chrysler », Stoffel. 

Zehender prend la tête 
Dès le départ, Zehender prend le commande­

ment des opérations et passe en tète a Capelle : 
il est suivi à quelques métrés par Stoffel et 
Bost 

Le leader conserve au cours de ce premier 
tour son avance et vire le premier à Bersée. 

Il est toujours en tète en face du poste de 
Chronométrage, ayant bouclé le premier tour du 

circuit a la moyenne de 104 km. 46fc Derrière 
lui, viennent dans l'ordre : Rost Stoftel. le 
comte d'Arnoux, Rigal, Voets, Monaln. Charles 
Bula, Bussienne. Boyrivenne, Michel Doré, Plu-
qoet, Mme Despret, la baronne d'Blern, Treu­
net. etc... _,A_ 

Au troisième tour, le comte d'Arnoux. qui 
était en troisième position, double Rost et prend 
ainsi la deuxième place. 

Derrière, il n'y a guère de changement ; 
cependant au 5e tour la baronne d Elern est 
remplacée par Lefranc. le coureur bien connu 
de tous ceux qui suivent régulièrement la gran­
de épreuve organisée par l'Automobile Club 
du Nord de la France. 

Bussienne s'arrête a Bersée an cours de son 
troisième tour du circuit. 

Là bataille pour la première place se des­
sine entre Zehender et le comte d'Arnoux. 
Ce dernier gagne en effet pas mal de terra,a 
sur le pilote d' € Alfa-Roméo ». 

C'est ainsi qu'au quatrième tour le comte 
d'Arnoux effectue le circuit en 7 minutes 10 
secondes à la moyenne de 106 km. 837. 

La lutta continue, farouche entre les deux 
leaders. An 8e tour Zehender et le comte 
d'Arnoux se suivent k quelques mètres. Le 
dernier nommé à repris 15 secondes a son con­
current direct et égale son meilleur temps. 

Derrière 11 n'y a guère de changement bien 
que la bataille sort dure ; les voitures tournent 
a une allure fantastique. 

Tout A coup, le public pousse un ah I de 
surprise et l'on voit passer la voiture pilotée 
par Bussienne qui va s'arrêter devant son 
stand. _ . 

Le comte d'Arnoux persévère dans son effort 
et continue a gagner du terrain. Bien entendu 
Zehender se rend compte de ce qui se passe et 
pousse également h fond. U arrive ainsi à 
boucler un tour a ta moyenne de 110 km. 371 
battant ainsi le record des routes pavées. 

Au 8e tour, la baronne d'Elern qui avait 
cédé sa place à Lefranc, reprend sa voiture 
et continue la ronde. 

Voici le "|f.«i*™»nt après la première heure 
de course : 

Catégorie MM sport. — 1er Treunet. 6 tours. 
Catégorie MO* course. — 1er Willy, 7 tours; 

Se Michel Dort. 7 tours ; 3e Lepicard. 5 tours. 
Catégorie 1.500 sport. — 1er Mme Depret, 

7 tours ; «e Ufa, 6 tours. M 

Catégorie, 1.500 course. — 1er Pluquet 6 tours. 
Catégorie 2 litres sport. — 1er Rigal, 7 tours; 

2e Baronne d'Elern. 6 tours. 
Catégorie 2 litres course. — 1er Zehender. 8 

tours ; 2e Comte d'Arnoux. 8 tours ; 3e Jean 
Clerex. 6 tours ; 4e Bussienne. 3 tours. 

Catégorie. 3 litres sport. — 1er Rost. 7 tours. 
Catégorie, 3 litres course*— 1er Voets. 7 tours 

2e Boyriven, 7 tours : 3e Mongln, • tours. 
Catégorie plus de 3 litres sport. — 1er Charles 

Bula. 6 tours. 
Catégorie plus de 3 litres course. — 1er 

Stoftel, 6 tours. 
Une belle bataille 

La bataille se poursuit Aprement pour la pre­
mière place. Je comte d'Arnoux a son tour se 
paye le luxe de battre tous les records des 
routes pavées, il boucle son onzième tour en 
6* 37", a la moyenne de 112 km. 230 k l'heure. 

Cependant Zehender réussit à prendre quel­
que avance. Cest ainsi qu'au treizième tour le 
pilote de 1" « Alfa Roméo » a réussi a prendre 
200 mètres environ a son concurrent le plus 
direct. .. ... 

Le comte d'Arnoux s'arrjfe pour se ravitailler 
a 11 h. 45. Zehender en profite pour prendre 
quelque avance. 

Le pilote de la « Bugatti • met « pleins gaz • 
pour raUrapper le temps perdu. 

Pendant oe temps Bussienne qui était revenu 
au ralenti à 9on stand de ravitaillement reprend 
U course et tait des efforts pour rattraper son 
retard. 

Au 15e tour le classement général s'établit de 
la façon suivante : 1er Zehender : 2e le comte 
d'Arnoux : 3e Rigal ; 4e Mme Depret Cette 
dernière fournit une magnifique démonstra­
tion de régularité. 

Cependant certaine Inquiétude se manifeste 
dans la foule car on n*a plus revu la voiture 
de Bula. 

On apprend bientôt que ce dernier a été vic­
time d'un accident regrettable. Au virage de 
Bersée. une fusée de sa voiture s'est brisée et 
il est allé échouer dans un fossé sans se faire 
le moindre mal. . , . , _ 

La roue libérée, partit seule et est allée heur­
ter la pipe que tenait entre les dents un spec­
tateur, le blessant ainsi légèrement à la voûte 
palatine. Après avoir été pansé le blessé a pu 
regagner par see propres moyens son domicile 
pendant que Bula regagne son stand de ravi­
taillement. 

Le classement à la deuxième heure 
Voici le classement à la deuxième heure : 
Catégorie 1100 sport. — 1er Treunet, 12 tours. 
Catégorie 1100 course. — 1er Willy. 14 tours; 

2e Doré, 13 tours ; 3e Lepicard, 11 tours. 
Catégorie 1500 sport. — 1er Mme Depret, 14 

tours ; 2e Ufa. 12 tours. 
Catégorie 1500 course. — 1er Pluquet, M 

tours. 
Catégorie sport 3 litres. «- 1er Rigal, 15 tours ; 

2e baronne d'Elern, 12 tours. 
Catégorie 2 litres course. — 1er Zehender, 16 

tours ; 2e comte d'Arnoux, 15 tours ; 3e Jean 
Clerex. 13 tours; 4e Bussienne, 7 tojtrs. 

Catégorie 3 litres sport. — 1er Rost. 10 tours. 
Catégorie 3 litres course. — 1er Voets, 15 

tours; 2e Boyriven. 14 ton»; 3e Mongin, 13 
tours. 

Catégorie plus de 3 litres sport. — 1er Char­
les Bula. 7 tours. 

Catégorie plus de 3 litres course. — 1er Stof­
tel. 13 tours. 

On apprend par l'intermédiaire des hauts 
parleurs que Willy, qui courait sur Amiicar, a 
versé au lieu dit « Quart d'Onae heures ». Heu­
reusement, il n'y a pas d'accident a déplorer. 

A 13 heures 20. une légère modification se 
produit dans le classement général. Boyriven 
dépasse Rigal et prend ainsi la troisième place 
du classement général. 

Zehender accroît son avance 
Zehender, qui ne s'est pas encore ravitaillé, 

poursuit son effort et prend bientôt une avance 
très sensible sur son concurrent direct, le comte 
d'Arnoux. qui passe en face des tribunes avec 
plusieurs minutes de retard. U est vrai que ce 

dernier s'est ravitaillé avant, ee qui explique 
en majeure partie la position ciozflnee qu'il 
occupe en ce moment. 

Derrière, il n'y a pas de changement, les 
hommes passent avec régularité, et conservent 
leurs places respectives. 

A midi moins 10. lors de son 24e tour, Ze­
hender s'arrête pour se ravitailler et repart 
après «voir vérifié see pneus. Le comte <V Ar­
noux passe avec deux minutes de retard sur 
son concurrent, retard qui s'accroîtra d'ailleurs 
car le coureur s'arrêtera * nouveau a soei 
Stand pour procéder & quelques vérifications. 

Il perdra d'ailleurs encore plus de terrain an 
ooers du tour suivant, pendant lequel Zehender 
prend un tour complet d'avance sur ses con­
currents. 

A 13 heures 10. le comte d'Arnoux passe avec 
huit minutes de retard sur Zehender. 

Mais quelques modifications se sont produites 
au classement général, qui s'établit de la façon 
suivante, à mi-course K 

1er Zehender, 2e le comte d'Arnoux. 3e Voets, 
4e Boyriven, 5e Rigal. 6e Mme Depret. 7e 
Clerex. 8e Stoffel. 9e Michel Doré, 10e Treu­
net, etc.. 

Voici, d'autre part, le classement par caté­
gorie a la fin de la troisième heure : 

Catégorie 1100 «port. — 1er Treunet. 10 tours. 
Catégorie 1100 course. — 1er D0**. * tours ; 

2© Willy. 14 tours : 3e Le Picard. 14 tours. 
Catégorie 1500 sport. — 1er4 Mme Depret, 22 

tours ; 8e Ufa. 18 tours. 
Catégorie 1500 courte. — 1er Pluquet, 17 

tours. _ , , 
Catégorie sport 2 litre». — 1er Rigal, 22 tours ; 

2e baronne d'Elern, 19 tours. 
Catégorie 3 litre» courte. — 1er Zehender, 24 

tours; 2e comte d'Arnoux, 24 towrs; 3e Jean 
Clerex. 20 tours : 4e Busienne, 15 tours. 

Catégorie 3 litres sport. — 1er Rost, H) tours. 
Catégorie 3 litre» course. — 1er Voets, 22 

tours; 2e Boyriven, 21 tours; 3e Mongin, 19 
tours. 

Catégorie plus de 3 litres sport. — 1er Charles 
Bula. 7 tours. 

Catégorie plus de 3 litres course, u» 1er Stof­
fel 20 tours. 

Les abandons ne sont pas nombreux h mi-
course La majorité des concurrents continuent 
en effet A défendre leur chance avec acharne­
ment. 

Un accident 
Voets, qui. à la fin de la troisième heure, 

était troisième au classement général, se fait 
remplacer par son coéquipier M. Gourion. Ce­
lui-ci boucle deux tours à vive allure et amé­
liore sensiblement son classement. 

Au troisième tour, à l'entrée de Pont-à-Marcq, 
le pilote perd la direction de sa voiture et va 
se jeter sur un mur. 

Par bonheur, aucun spectateur n est blessé, 
mais le pilote, qui porte des plaies au front et 
au cuir chevelu, reste évanoui dans sa voiture, 
qui prend feu. _ _ . . . . 

Un gendarme, placé fc proximité, se preciptte 
et est assez heureux pour dégager le pilote, 
qu'une voiture d'ambulance vient chercher. Il 
est aussitôt pensé et dirigé sur Pont-a-Maroq. 

Le classement 
à la quatrième heure' 

Voici le classement après la quatrième heure 
de course : 

Catégorie 1100 sport. — 1er Treunet, 25 tours. 
Catégorie 1180 course. — 1er Michel Doré, 27 

tours; 2e Le Picard, 15 tours; 3e Willy. 14 
tours. 

Catégorie 1500 sport. — 1er Mme Depret, 27 
tours ; 2e Ufa. 24 tours. 

Catégorie 1500 course. — 1er Pluquet, 24 
tours. 

Catégorie «port 3 IMres. — 1er Rigal, 90 
tours ; 2e baronne d'Elern, 24 tours. 

Catégorie 2 litre» courte. — 1er Zehender, 32 
tours; 2e comte d'Arnoux, 30 tours; 3e Jean 
Clerex, 26 tours ; 4e Bussienne, 21 tours. 

Catégorie 3 litre» sport. — 1er Rost, 10 tours. 
Catégorie 3 litres course. — 1er Boyriven, 29 

tours : 2e Voets, 27 tours ; 3e Mongin, 22 tours. 
Catégorie plus de 3 litres course. — 1er Stof­

tel, 22 tours. 

La cinquième heure' 
Cependant Zehender. qui tient la tête, accroît 

toujours son avance sur le comte d'Arnoux. U 
lui prend en effet un troisième tour. 

La baronne d'Elern. qui avaR tourné régu­
lièrement sans pousser durent les quatre heures 
précédentes, commence alors a accroître sa vi­
tesse pour rattraper son concurrent de la caté­
gorie 2000 cmc. sport, qui lui a pris six tours. 

En tête, la bataille recommence acharnée, et 
le comte d'Arnoux, qui avait perdu pas mal de 
terrain, reprend € du poil de la bête » Zehen­
der; qui, lui, ne pousse plus beaucoup depuis 
qu'il se voit en tête du classement- général. 

Puis, c'est l'heure du ravitaillement, tous les 
concurrents s'arrêtent, les uns après les autres, 
devant leurs stands, pour pouvoir disputer les 
dernières minutes du ciriuit sans être forcés de 
faire le plein d'essence ou d'houe. Ils en pro­
fitent pour jeter un dernier coup d'oeil sur leur 
engin, auquel ils demanderont bientôt un effort 
particulièrement dur. 

Au cours de cette cinquième heure, les con­
currents qui figurent en tête du classement gé­
néral maintiennent leurs positions respectives 
et Rost reprend le départ après 2 h. 30 d'arrêt. 

Classement à la cinquième heure 
Catégorie 1.108 sport. — 1er Trenet. 32 tours. 
Catégorie 1.100 course. — 1er Michel Doré, 

33 tours. 
Catégorie 1.500 sport. — 1er Mme Depret. 35 

tours ; 2e Ufa. 28 tours. 
Catégorie 1-500 course. M 1er Pluquet, 30 

tours. 
Catégorie sport 2 litres. — 1er Rigal, 37 

tours ; 2e Mme la baronne d'Elern, 31 tours. 
Catégorie 2 litres course. — 1er Zehender, 

40 tours ; 2e Comte d'Arnoux, 38 tours ; 3e 
Jean Clerex, 33 tours ; 4e Bussienne, 21 tours. 

Catégorie 3 litres sport. — 1er Rost, 17 tours. 
Catégorie 8 litres course. — 1er Boyriven 

35 tours ; 2e Voets. 27 tours (accidenté avant 
4e heure) : 4e Mongin, 22 tours. 

Catégorie plus de 3 litres course. — 1er Stof­
fel, 22 tours (n'a pas progressé depuis la 4e 
heure). 

Un coup de théâtre 
Le début de la dernière heure s'écoule sans 

incident. Les concurrents augmentent leur 
allure sans cependant modifier leur classe­
ment. 

On apprend brusquement que le comte 
d'Arnoux, oui avait établi le record du tour à 
la vitesse de 112 km. 230, vient d'abandonner 
par suite d'un accident de machine. 

Rigal gagne ainsi une place eu classement 
général qui s'établit alors comme suite ; 1er 
Zehender ; 2e Rigal : 3e Boyriven. 

L'arrivée 
Le sympathique 'président de 1* « Automobile 

Club du Nord de la France » pénètre sur le cir­
cuit et s'apprête a donner le signal de l'arrêt. 

Voyant cela, Michel Doré qui se présente 
quelques secondes trop tôt et qui devrait s'il 
passait faire encore un tour, stoppe sa voiture 
et attend l'heure, au grand amusement du 

public Puis M. Francbomme arrête Treunet 
et quelques minutes plus tard Pluquet. puis 
les arrivées se succèdent. 

Celle des deux « Alfa Roméo » qui rentrent 
ensemble est particulièrement applaudie. 

M. Franchomme félicite et fleurit les vain­
queurs pendant que M. Langeron. préfet du 
Nord, leur adresse ses compliments 

Le classement final 
Coupe André Serépel. — Catégorie 1.100 cmc 

sport. — 1er Trenet « B.N.C. » sur pneus DfJN-
LOP. ayant couvert 506 km. 415 A la moyenne 
de 84 km. 402. ^ ^ 

Grand Prix du Critérium de l'Industrie Tex­
tile de Roubaix et de Tourcoing. — Catégorie 
1.1M cmc. course. — 1er Michel Doré « B.N.C. » 
sur pneus DUNLOP, ayant couvert 519 km. 
4 là moyenne de 86 km. 642-

Grand Prix des Galeries Lilloise, Magasins 
du Printemps. — Catégorie 1.50» cmc. sport. — 
1er Mme Depret « Alfa Roméo » équipée avec 
des bougies CHAMPION, ayant couvert 540 km. 
à la moyenne de 90 km. 023 ; 2e Ufa • S.C.F. 
A.P. » sur pneus fMJNLOP, ayant couvert 444 
kilomètres. Catégorie 1.500 cmc. course. — 
1er Pluquet sur « Bugatti • équipée avec des 
bougies CHAMPION ayant couvert 479 km. à 
la moyenne de 79 km. 928. 

Coupe Yaeco — Grand Prix de la Compagnie 
des chemins de 1er du Nord. — Catégorie 3 litres 
sport. — 1er Rigal sur « Alfa Roméo » équipée 
avec des bougies CHAMPION : 2e Mme la ba­
ronne d'Elern. sur « Bugatti », équipée avec 
des bougies CHAMPION, ayant couvert 503 km. 
425. 

Catégorie 2 litres course. — 1er Zehender sur 
• Alfa Roméo » équipée avec des bougies CHAM­
PION, ayant couvert 631 km. à la moyenne de 
105 km. 217 (moyenne générale la plus élevée) ; 
î e Jean Clerex « Bugatti » ayant couvert 
512 km. 620. 

Catégorie 3 litres course. — 1er Boyriven 
• Oméga-Six » sur pneus MINLOP ayant cou­
vert 55 km. 129 à la moyenne de 92 km. 521. 

Les Coupes 
Zehender. avec 631 km. 303, gagne la Coupe 

afrectée au 1er du classement général. 
Coupe Hector Franchomme, à M. Rigal, avec 

591 km. 353. 
Coupe Robert Ma«se, a M. Zehender, avec 

631 km. 303. 
Coupe Marcel Plateau, A M. Rigal, avec 553 

points. 
Coupe André Serépel, a, M, Treunet, avec 

506 km. 415. 
Coupe Yaeco. a M. Rigal. avec 591 km. 353. 
Grand Prix du Consortium des Industries tex­

tiles, 1.000 francs, a M. Michel Doré. 
Grand Prix des Galeries Lilloises (Maqasins 

du Printemps*, 1.000 francs, à Mme Depret. 
Grand Prix de la Compagnie dee Chemins de 

Fer du Nord, 2.000 francs, à M. Rigal. 
Premier du classement général, une prime de 

5.000 francs, a M. Zehender. 
Grand Prix de l'A. C. N. F., 5.000 francs, a, 

M Rigal. premier de la catégorie sport: 5.000 
francs, à M. Zehender. premier catégorie 
course. Prime du Consortium de l'Industrie 
textile de Roubaix. 

« M 

OMEGA SIX 
triomphe avec Boyriven, dans la catégorie 
3 litres course et aurait remporté une bril­
lante victoire crans la catégorie 3 litres sport, 
si un accident stupido n'avait contrainte 
Rost k abandonner. 

M. DAUBECK, constructeur, voit ainsi la ré­
compense de ses efforts, confirmant ses suc­
cès au même Circuit en 1925. 1986 et 1988. 
Quatre courses courues, quatre courses ga­
gnées. OMEGA-SIX, 45, rue de SUlys, NeuHly. 

•m 
Les Huiles Purfina 

au M e e t i n g d e e R o u t e s P a v é e s 
Les HUILES PURtHMA de la Raffinerie de 

Pétrole du Nord, se devaient de participer 
au Meeting des Routes Pavées. 

Par les succès qu'elles y ont remportés, elles 
clôturent avec éclat leur saison de courses 
•et ajoutent d'importantes victoires à un paX-
«ôeres déjà particulièrement probant. 

Critérium dee voitures de série. — Les qua­
tre voitures • OOMMBT », pilotées par Vio­
lette. Moriss Giraud, Lepicard et Erlinger, 
ont couvert des distancée variant de 283 kilo­
mètres 999 à 255 km. 799, faisant montre d'une 
parfaite régularité. 

M Bourinet, sur • AMILCAR », s'est classé 
2e de sa catégorie, couvrant dans les quatre 
heures, 274 km. 006. 

Les 3 heures en motocyclette. — Les HUI­
LES PURFINA se sont assuré les places 
d'honneur dans diverses catégories avec Dee-
tréee et Rime, sur « SOYER • : Fouchy, sur 
« STYL-SON •; Milot, sur a MOTO-SACOCHE > 
est, avec Nevejaiis, 1er de la catégorie aide-
car 350 cm. 

Course de vitesse 6 heures. — Catégorie 3 
litres course : 1er, Boynven, sur c OMECA-
SiX » (3e classement général). — Catégorie 
3 litres sport : 1er, Roost, spr « OMEGA-
SIX ». — Catégorie 2 litres course c 2e, Jean 
Clerx, sur • BUGATTI ». 

Tous ces coureurs ont utilisé les PURFIMA, 
de la Raffinerie de Pétrole du Nord, qui in­
vite tous les automobilistes et motocyclistes 
à visiter au Salon de l'Auto, du 3 a a 13 oç-. 
tobre, le stand. 2 salle I* 

(IV* 

LAVRAND & C* 
77-79, Rue du Molluel, Lifte 

Agents : Roulement S. R. O. 
Carburateur Zénith, 
Phares de luxe ; Grébet» 

Dépositaires Ferodo 
Distributeurs officiels : Bougie Oiatnpion. 

MM 
ALFA ROMEO et B. N. O. avalent employé; 

Huile et Essence 

LESUR, 39, rue de Paris 
* DCNAIN 

M*J 
Il est intéressant de noter que les deux 

premiers du classement général étaient eqinV 
pés par 

Agent exclusif pour le Nord et le Pas-de-
Calais : Gaston CHABOT. 120, boulevard de 
la République, La Madeleine. 

«M 

LES BOUGIES CHAMPION 
sont en vente dans tous les garages 

et pour le gros 

Étab issements SERGEANT et Cie 

6, rue de l'Orphéon, k LILLE 

Le mystère 
de la malle sanglante 

(SUITE OE LA PREMIERE PAGE) 

Une haine terrible 
D'autres hypothèses peuvent être faites. 
Doit-on, tout d'abord, admettre que cette fin 

tragique à quelques mois de distance d'un TUs 
après sa mère, n'est que l'indice d'une fatale 
coïncidence dans leurs destinées T 

Ne faut-Il pas plutôt établir, en ces deux évé­
nements, une corrélation étroite et penser que 
la même main criminelle a frappé les deux 
victimes. 

Est-ce dans le passé de Mme Blanc, naguère 
affiliée à un groupement extrémiste, et qui fut 
— on l'a rappelé — la concierge dévouée d"Al-
mereyda, mort lui-même tragiquement, qu'il 
faut chercher l'origine d'une haine sans 
merci T 

Cette haine s'était-elle étendue k son fils, dé­
positaire de certain secret et qui avait dit 
naguère : 

— Je découvrirai k tout prix le meurtrier de 
ma mère. 

Est-ce parce qu'il y était parvenu que l'as­
sassin le supprima T 

On vit bien l'étrange attitude que l'expert 
comptable avait depuis quelques semaines. Au 
dire de plusieurs témoins, son caractère som­
bre, ses confidences voilées touchant ses 
craintes, viendraient k l'appui de cette der­
nière hypothèse. 

Comment s'est déroulée la scène du drame ? 
Frédéric Rigaudin a-t-il été attiré dans un 
guet-apens par une personne — homme ou 
femme — en laquelle II avait toute confiance T 
Certaines particularités relevées, lors de la 
découverte du cadavre, ne pourraient-elles pas 
le faire supposer T 

Mais toutes ces considérations ne sont que 
dialectique pure en l'état actuel do l'enquête. 

Ce que dit l'une des sœurs 
de la victime 

Mais toutes ces considérations ne sont que 
dialectique pure en l'état actuel de l'nquête. 

Mme Humbert, l'une des sœur sde la vic­
time, envisage l'hypothèse suivante : 

— Je sais que mon frère avait parmi sa 
clientère plusieurs Polonais, des marchands 
de chiffons. Je orois. 

J'ai lu dans les Journaux que la malle tra­
gique était adressée a Lille k un prétendu M, 
Golchtin qui est Inconnu. 

Ce nom a une consonnance polonaise. Il 
est plus vraisemblable qu'il ait été écrit ou 
inventé plutôt par un Polonais que par un 
Français, qui aurait sans doute pensé k un 
nom à consonnance française. 

Comme on le voit, U y a un rapport entre 
les témoignage de la concierge et celui de 
Mme Humbert. Quelle valeur exacte peut 
avoir l'hypothèse selon laquelle l'assassin se­
rait un Polonais en relations avec M. Rigau­
din et précédemment, peut-être, avec sa 
mère î 

Les relations de Rigaudin 
Il est remarquable de constater que Frédéric 

Rigaudin fut surtout en relation avec des 
commerçants ou des industriels en déconfi­
ture et même avec des individus notoirement 
tarés. Plusieurs de ses clients faisaient d'assez 
mauvaises affaires. Certains étaient en faillite 
o u en liquidation. Deux négociants en four­
rures du quartier des Halles, avec lesquels il 
fut en affaires, furent même condamnés l'hi­
ver dernier k huit et dix mois de prison pour 
carambouillage. 

L'un d'eux, M. DU, fourreur, rue Chabanais, 
avait en main de nombreux chèques de com-

Ïilaisance, sans doute tirés par Rigaudin sur 
a Société Générale, et portant des dates di­

verses. Il avait tenté, le 15 juillet dernier, de 
désintéresser un plaignant en lui offrant un 
chèque de 5.000 fr., signé Rigaudin, mais post­
daté du 15 septembre. 

D'où provient la malle ? 
La police recherche actuellement où furent 

achetées la malle en osier qui servit de cer­
cueil ambulant au comptable assassiné, et-la 
toile cirée toute neuve qui enveloppait son 
torse lors de la découverte du cadavre. H y 
aurait là assurément, des indications utiles 
pour l'enquête. 

Mais la clef du tragique mystère réside sur­
tout dans la découverte du chauffeur de taxi 
qui apporta k la gare du Nord la malle san­
glante. 

Quand on saura où celle-ci a été chargée, 
on sera bien près de connaître, sinon de tenir, 
l'assassin de Rigaudin, et peut-être celui de 
Marie-Blanche Blanc. 

Le Champion et ageat officiel 
pour le P.-d.-C. des Motos 

SAN-SOU-PAP 
va inaugurer un nouveau système de vente. 

n livrera directement de l'usine k l'acheteur 
*a des conditions spéciales, avec avertisseur, 
compteur. Tand-sad, sans augmentation de 
prix. Nous en donnerons des détails complé­
mentaires dans un prochain numéro. 

Pour tous renseignements, s'adresser k 
M. MOURET, 39, rue de la Gare, k Bruay-en-
Artois «Pas-de-Calais). 

S A * 

Dans le parc d'exposition 
STUDEBAKER 

Les voitures qui ont participé samedi au 
Critérium des Voitures de séries, étaient ex­
posées hier dans la parc qui leur était ré­
servé, 

De nombreux automobilistes se sont inté­
ressés k la STUDEBAKER, type Commander, 
8 cylindres en ligne. 24 C V. Cette magnifi­
que voiture a parcouru sur ce Circuit très dur 
pendant les 4 heures de cours-, 328 km. 968 
sans aucune défaillance. Elle a accompli no­
tamment un tour k plus de 85 kilomètres de 
moyenne horaire. Les agents de la STUDE­
BAKER sont, pour le Nord, MAL GOBERT 
Frères, 204, rue Nationale, Une . 

Automobilistes 
Le BICYCLE AUTOMOBILE CLUB DUNKEB-

QOOIS délivre immédiatement toutes les pièces 
nécessaires pour le fibre passage en Belgique et 
au Luxembourg des autos et motos. Cotisation 
annuelle : 25 francs. Siège : 17 bis, rue du Jeu 
de Paume. Dunkerque ; Bureau annexe : LnJJB, 
13, rue dee Fossés ; Tel : 33-50 • 10.672. 

Un meurtre 
à Barzy-sur-Marne 

Un Italien fusillé à bout portant 
par un quincaillier 

Hier sou-, dimanche, le nommé Versloo, s u ] * 
italien, âgé de 29 ans, eut une illmmatfl avec 
sa femme qui se sauva, emportant un fusil de 
chasse ohez Mme Vve Onu-eau, sa mère, AU 
cours de la nuit, Versino se rendit chez Mme 
Chareau pour réclamer son fcuil et Ut du scin-
dale devant la porte. A oe moment, le nommé 
Laisnez Jean, êtse de 33 ans, quànoaillier a Dor-
mans (Marne) qui se trouvait chez la veuve 
s'est emparé du fusil et tira a bout portant sur 
Versino qui fut grièvement blessé au-dessus sn 
sein gauche. *a blessure mesure huit centimè­
tres de largeur. Le malheureux a été ttvruporM 
dans un état grève a l'uOpital de Ghàteau-Thier-
rv où on désespère de le sauver. 

fco meurtrier sera amené k Laon aujourd'hui 
et le 'arquet se rendra -r les lieux dans ia 
journée. 

• Devenu fou, an Espagnol 
blessa plusieurs personnes 

à coups de couteau 
Hier matin, vers 5 h. 45, k la gare des voya­

geurs de La Rochelle, un Espagnol, nommé 
José Antonio ùorenzo, qui arrivait d'Espagne, 
pris d une crise subite de colère ou de démence 
a blessé d'un coup de couteau k l'Omoplate M. 
Henri Candais, surveiUant, et d'un coup <ie 
couteau a l'abdomen M. Jean Genouzeau. re­
traité des chemins de fer, qui attendait un 
tram. Puis l'Espagnol est entré dans un bure-iu 
d la gare, mais le chef de service qui s'y trou­
vait a pu s'enfuir. Va soldat du 3e colonial 
nonmié Roger Imbert, s'est courageusement jeté 
sur lui pour le mertrieer, aidé de quelques au­
tres employés qui étaient accourus, mais le for­
cené a encore blessé d'un coup de couteau RU 
mollet, M. Hubert Cléroit et de coups de barre 
de fer, MM. Luneau. Ferrand et Bellamy «m-
ptoyes de chemin de fer. L'Espagnol a pu "enfin 
être maflrisé, non sans avoir reçu plusieurs 
coups sur la tête. H a été transporté k l'hurlât 
°". >! .«* ^gerde a vue. L'état des blessés S 
satisfaisant. Le docteur réserve néanmoins son 
diagnostic pour M. Genouzeau. 

t e préfet de la Charente, accompagné de son 
chef de cabinet, s'est rendu au chevet des 
blessés. 

e********/*/***» ACTUALITÉ *smm>——• 

Expliquons 
nous 

«M 
Air -, Les Cint, 

Clochers de Tourna] 

- < - A 
Vr.iimint si j'étos raousetie 
Sur tout chin que f vos iourneH'rnint, 
J' pouros in rimplir oheull' gazette. 
Mais j" n'in ai point 1' tempéramint. 

Pourtant y m'agace 
Et oha m' tracasse. 

Car si j ' voudros oh'eat mm drat d* citoyen. 
J' vos bien tout chin ^m s' passe ) Bis 
Mois je n" dis jamais rien. ) 

— Il — 
On va p't'ét* manquer d'hu 4 Lille, 
Oi'cst vrai qu' ch'est 1" même un peu partout, 
Tout 1' monde est prév'nu par la Ville 
De n" point in gaspiller du tout. 

L' consol est sache. 
Mais 1' gaspiHaobc [gins-la 

S* foH ohez d' certains,.» on d*rot A ches 
Donner l'ieu du rivaohe ) Bis 
Cha s .-et drôl, de vir cha, ) 

— • — 
J' voudros bien qu* par tous ses problème» 
• a science nous dirol quoioh' qui n'y-a 
Qu' nos quat' saisons n' sont pus le-5 mêmes. 
Pourquoi qu' nof ptenét' subit cha T 

Ch" t'abominehle 
Qu' nous eubiohons, ouol ch' qu'on mirWr» 

IV oaleur du diable [ch' l'hiver î 
L' soch'ress' per trop durable ) Bis 
F'ra tout payer fort quar. } 

— IV — 
B* coefficient va fair' des siennes, 
Uch' qu'on ira avé ch' truc-là T 
£i 1' sofei' n' baiss' point ses persiennea , 
1' va nous am'ner bien du ma,.... 

Ch' t'eune idée noire. 
Pourtant la Foire 

Elle in profit', car des milliers d' curieux 
l's vont, ch'est a croire ) Bis 
Qu' net' Vill' fait d' mieux in mieux. ) 

Auguste LABBE, 

ocet CARNET 
"VallNDRIM. — Lundi lt Mutemer* i m 
Soleu : lever à 5 h. a»; coucher * 18 h. 01. 
ï-une : lever à n n. »• coucher k 2 h. 06. 
Aujourd'hui : St-CorneUle. Demain St&ambert 
METEOROLOQie. — SUtian de Lille. — Obsef 

valions taite» le U septembre IIH». a I* h. «6 • 
Baromètre t >64 m/m il; hausee depuis la veille 4 18 b. : î m/m g. 
Thermomètre : fronde 2»°4; mintm» u<| atteint 

à 7 heures; maxima 2S°8 atteint à le heures. 
Etat hygrométrique : 63. 
Hauteur d'eau tombée depuis la vaille à. lt o, 8 

néant. 
Direction du vent : sud: ton» : faible. 
Dlrecuon des nuages ; sud; état du ciel : nua-

feux. 
Temps probable pour huai : chaud, usez beau, 

orageux. 
MARIAGE. — Mercredi n septembre a été célè­

bre à Bruay-en-Artots an milieu d'une nombreuse 
et brillante assistance le mariage de Mlle Su­
zanne Grez avec M. Jean Hauret. 'nginleur civil 
des mines, au siège n. t des mine» de Uértn. 

Le» témoins étalent pour le marié : M. Braure, 
Ingénieur aux Mines d'Amené, et pour la mariée 
son gr&nd-pe». M. Alexandre Grez. Le service 
d'Honneur a été assuré per Mlle Jeanne Grez et 
M. Braure, ingénieur, Mlle Madeleine Grez et 
M. André Fouille, Ingénieur; Mlle Henneruet et 
U. Victor Delfolie. Industriel. Mlle Derlck et M 
George» Baftut. ingénieur. MUe Renée Lebrun et 
M. Raymond auves, Mlle Claire Lebrun et M. 
Emile Derlck. 

Etaient présents à la cérémonie : M. Morln di­
recteur générai des Mute» de Uèvln. M. ChÀry 
et Madame. M. Fanre. Ingénieur principe de la 
Cie des Mines de Bruav. 

'FEUILLETON DU 16 SEPTEMBRE 1929. — N* 2 

M* Ifc'MAN Pj^iOMAL 
r ». INÉDIT 

RÉSUME DU FEUTLETON PRECEDENT 

Dan* une ée ces petit** rues d'Ânztn qui 
aboutissent A l'avenue de Condé. vivait un 
thef-porion. Jean Delahouille. Il était veuf et 
vivait avec sa tille Gisèle, qu'on avait *ur-
nommée ''• Ange de la Mtne ». Un four de 
prtntempi. alort que celle-ci chantait aux 
•premier* rayon* du soleil, un Irunt qaiibot 
l'interpella joyeusement... Put* Us deux 
ftunes gens, après quelques plaisanterie* 
aimables, parlèrent ensemble de leurs mère* 
qui étaient mortes tan* avoir eu le temps de 
tes connaître... 

— Nous choyer 1... car rien ne vaut la 
bonne tendresse d'une maman ; et ça me 
rend quelquefois jaloux, quand je vois des 
enfante que leur mère dorlot* I Je ma dis 
«ne le n'ai jamais eu c i » 

w— Ne t'attriste pas 1 
— Ferait beau voir que. je m'attriste L.. A 

1' «Ducasseu ((été locale}, y a une bonne 
femme qui disait la bonne aventure, une 
somnambule : elle m'a prédit que je serais 
l'homme le plus gai et le plua heureux de 
l terre I.., 

— Avec cet espoir, tu ne vas. pas être 
malheureux 1 

— Et je ne le suis pas L.. Derrière nof 
maison, j'ai fait un petit jardin ; j'ai semé 
des fleurs... 

— Que tu m'apportes 1.., 
— Que je partage avec M et, m' défunte 

mère. 
— Encore une tartine ? demanda Gisèle. 
— T vas dire que je suis u gouia/e •> (gou. 

lui. mais ton pain est meilleur que celui 1e 
m' " « i M i : et ton beurre : un délice I N'en 
mets pas tant, t' vas trop m'exciter l'esto­
mac et f pourrai plus F nourrir L -

— Prends I 
— On est bien ici, tout de même ! Tandis 

que chez nous, c'est un vrai a bouchi boula» 
(désordre). Cette femme, cette Carmen... 

— Elle a un nom d'opéra... 
— Cette Carmen est le désordre lui-même l 

Elle passe son temps à s e regarder dans t' 
((lace, k se «raisser t' piau avec des crèmes ! 
T peux être sûre qu'ell s'adore, celle-là l 

— Le père ne dit rien T... 
— Loi Liinil est en e t t a t i Eite a quinze 

»»» <te moins oua l u i i quand aile le. re­

garde, il reste fasciné comme un, « osieau » 
(oiseau) des champs ; s'il élève ja voix ; elle 
crie plus fort que lui l 

— Et ça finit?... 
— Sur m' dos l Quand ils sont d'accord, 

c'est mi qui touiours trinque l Faut ben un 
responsable dans la vie, ben sûr l C'est écrit 
comme ça que je dois porter tous les péchés 
de r maison. Je les porte, voilà tout!... Là 
dessus, ma visite est finie, ma petite Gi­
sè le ; l'heure de mon travail va sonner. 

— Tu es content ? 
— Comme ci, comme çà l Depuis quelque 

temps on est mal entouré. Il y a un mau­
vais voisinage d'étrangers. Il y en a 'in 
surtout qui se dit Polonais, mais qui ne l'est 
pas plus que moi, une traie teigne I Un ga-
linot qui tombe avec un de ces êtres-la est 
mal parti l 

— Pourquoi n'en parles-tu pas à mon 
père T... 

— Pour qu'il me prenne pour un poltron ! 
Jamais l Mi, vois-tu, ma petite Gisèle, j'ai 
une nature spéciale : je sais tout supporter 
sans souffrir... 

— Brave galibot I... Mais, dis donc, quand 
on apporte des fleurs à une jeune fille et 
qu'on lui souhaite une fête, que fais-t-on T 

— On essuie ses pieds pour ne pas salir 
son pavé ! Le v'ia tout noirci, à e t ' heure 11. 
..^TfisJibpt, to ***:U«M> 1 Quand on souhaite 

la Fête à une ieune. fille, o n 1 embrasse l— 

— Mi L.. t'erabrasser ?... J'- voudrais pas 
que t' crois que c'est pour çà que jo t'ai 
apporté le bouquet, ben sûr l J'ai tout V con­
traire d'une figure de galant, mi L.. 
" _ Tu as la figure d'un honnête homme 1 

D'un futur homme, si f veux I 
Et ces deux enfants, d'une pureté morale 

semblable, s'embrassèrent franchement, 
loyalement, à Ja face du soleil qui auréolait 
d'un rayon d'or étincelant leurs frimousses 
de gosses. 

Ils riaient à là vie, à la vie qui s'était ou­
verte tragique pour eux et qui allait conti­
nuer à les meurtrir. 

A l'beure même où leur rire sonore chan­
tait sa chanson joyeuse et spirituelle, là-
bas, dans le tréfonds de la mine, un drame 
commençait. 

L» grisou, destructeur d'existences, dévas­
tait les galeries, semant la mort. 

Ceux qui n'ont pas approché de près la 
mine, qui n'ont pas assisté aux actes de cou 
rage pour sauver ceux qni sont en danger 
dans le fond, ne peuvent comprendre l'éner­
gie des mineurs. Ceux qui n'ont pas éV les 
témoins de cette cruelle remontée de cada­
vres, des reconnaissances tragiques qui 3 
suivent, ne peuvent comprendre l'horreur et 
la douleur humaines I 

Le mattre-porion Jean Delahouille était 
parmi les victimes. 
-v-tine des premières. Gisèle s'était précipi­
tée aux aborda du nuits : une des premières. 

elle avait soutenu le moral des autres fem­
mes, mères ou épouses, qui anxieusement 
interrogeaient. Sa vaillance native la soute­
nait et lui permettait d'aider les laiblessos. 

Elle oubliait sa peine pour ne songer qu'à 
celle des autres. Elle encourageait les es­
poirs, soutenait les tlétaillances, proliguait 
des soins. 

Le médecin de la mine, qui connaissait 
tout sa vaillance, l'appelait près de lui et, 
à partir de ce moment, ce fut elle qui pré­
para les premiers secours à apporter aux 
vivants que l'on remontait ; car, par un 
hasard prodigieux, le coup de grisou n'avait 
fait qu'une victime : le père du galibot. 

Tous ceux qu'on remontait n'avaient que 
des plaies superficielles et des contusions 
produites par les éboulements. 

Puis ce fut le moment affreux pour elle. 
Jean Delahouille venait d être remonté à son 
tour. U vivait, mais ses yeux, horriblement 
brûlés par les flammes du grisou, étaient 
fermés k jamais & la lumière 1 

Malgré ses plaies atroces, il interrogeait 
les ingénieurs sur le sort de ses compagnons 
et il restait calme. 

C était lui qui, malgré ses souffrances, 
malgré la perte de la vue, avait, par des in­
dications précises, dirigé ses ouvriers vers 
la sortie de la galerie, vers la recette, 00 
ils avaient été recueillis par les sauveteurs 

La volonté de fer et l'héroïsme sont l'apa-
P i g z a a y t m a m a s a f c i ^ ^ 

Tous les jours, dans le tréfonds, rneureat 
tics héros ii<iiorés 1 Gisèle avait pria son père 
dans s e s bras ; elle l'étreignait, elle i'entrai-
nait au logis souriant, dont Jean ne rêver» 
rait jamais plua la clarté. 

Qu'était devenu le galibot ?... Son père la»-
sait partie de l'équipe descendue au iond. 

Dés les premiers appels, le galibot était 
aux abords du puits et, sans qubn l'aper­
çoive, il se glissait dans la cage, parmi \ee 
sauveteurs. 

Arrivé au fond, il s'était mis à la re . ier-
che de son père. 

Le feu était partout, un sinistre ronlle-
m e n t . . des explosions agitaient le sol et se . 
maient l'épouvante... Les sauveteurs, a la 
tête desquels l'élite des ingénieurs de 1a 
mine, essayaient en vain de réduire fineen-
die ou de l'abattre définitivement, car peut-
être des êtres, murés vivants derrière les 
éboulements, attendaient du secours et 
criaient leur détresse. 

Et tous restaient accablés devant l'inuti­
lité de leurs efforts. 

Un seul espérait : c'était le galibot. 
On sait qu un puits est' divisé en étages ; 

chaque étage, au niveau, est caractérisé par 
sa voie de fond qui le dessert suivant eon 
horizontale inférieure aboutissant à on tra­
vers banc débouchant dans le puits (d'accro­
chage} ou an Jour, (galerie de flanc de ot> 

ta tuivrsl 


